
i. Avenir de Foubaix-Tourcoing 
il M joindra tu d'i-iM na éaiaa4e qui a eu peur hm>loe Mme 

a du Ji-put-- d,» llautci-
d cire rapporte. I Achille r'ould, la fi-

Pv renées et qui OUÏ 
Au plus fort de 1 iiiccudie.Mme Achille FouU, 

, était parvenu» à dresser u » échelle le loup 
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l'a jambe se soutenait a pei A ATHENES 
Arrestation d'AmilcarQ Cipri. .* 

Firî», 6 mai. — L'^<?cnce Fournier «miinu-
alqueta dépothe suivsate : 

« Rome, tj nui . 3 h. 30 du loir. — Amilrare 
Cinriani, qui était parti k la tfile de volonUires 
Italieni, vient d'être arrête k Athènes pour y 
avoir provoqua des désordres. Il aéra expulsé. 

Félicitations au pr ince roya l 
Athènes, C, mai, t heures malin. — Les nou

vel** du théâtre de la guerre parvenues hier 
i rdsrl 

Athènes. La foute très nomij-ieuse dans les i 
Hasts bulletin» de guerre. 

Le conseil de» ministres, su reçu de 
bonnes nouvelles, a Mi-graimié auprince ro 
a L'armée «t vous ainsi que la pn.net 

cères et vous prums de féliciter les troupes-au 
nom de ta patrie. • 

Le prince royal • transmis iiruncdiate-iuLT.i 
«es félicitations aux troupes. 

' ' - - , »ont interrompues sur 
— • 1 Volo. 
__._ es. la plupart fran

çais conduits par un IIIHKII I apiluiuu irai, ça is, 
portant la croiide la 1 égion d honneur trnver-
•entta ville, drapeau français en tête pou<" re
joindre 'armée grecque, ils sont acclamés. 

La médiation des puissances 
Athènes, fi mai. — On confirme la pr0 

poawtioo des puissances, un sujet du la média 

Les ministres de France, 'l'Angleterre et.1 lin-
i ont re\u pour instructions de proposer k 

Poussant devant ellelea malheureuses enfant* 
affolées, la rourafeuse femme parvint enfin sur 
le toit, tandis que les flammes léchaient déjà 
les montants de 1 échelle. 

Elle franchit le toit rapidement «outennnl 
toujours la blessée déraillante et parvenant M 
l'hôtel Polignac qui touche aux écuries, elle en
fonça d'un coup de poing une fenêtre de der
rière, passa son bras, ouvrit la fenêtre et fit 
pénétre,' avec elle les deux jeunes lilles qu'elle 

! du i 

Où l'astrologie va-MIe se uielier! 

A L A X N O Y 

Lagrivedel* filature Parenl-Moufut 
être considérée comme terminée. 

Les ouvrit™ aérant obtenu snliafariH 

A « O M I M . S 

Qrèvtées ourrws rubanniwt 
Une grève, qui, nous l'espérons, n'aura 
igue durée s'est déclarée, hier mutin, i 

Chartes Clltanu, ruhannicr a Corn 
raare)einp1iijar.t IK-UI cent cinqunnleouvr 

i moreesn de p(tii H de fromiijre. 

trois semaines, les a 

surpris de constater 

pii.i.'i|.'il, 

vriêrs 

l liuuiniosai un poussait »a» l'rxphl cfaniiua ju. 
'pardon des Injures, d'illonjer à luuolsal uni 
t l'Oise fi (le. 

) L'irgnmenl.d.t la Croix, n'était pas très pfa 
i phique. nuls il ami pàrcreploire, atsou-niic 

disent l«s brave* guas qui nous oui conté 
toirs. 

Fht bien, nous nous permettrons de poser S 

l'tiblf -un ilin-.- m Lroi.r cette simule question: 
que dirait il si loua les a s rasa» «sa* s injuriés 
par lui, de façon souvent plus directe cl plus 
grossière que ne l'avait été l'ouvrier parisien,lui 
répondaient par quelques « maîtresses gifflesl» i 

Il trouverai! sans doute- la scène moins drôle 
que celle qui le réjouit si forl aujourd'hui. 

i' . i i ' i i i inifmn d'environ I 

Commissnriat spécial 
II. Dabois. insnecteur i)n>cial • Je muant CÉÎ 

rubanniers al 
tiéres furent 
chanl leur siliire, qu 
cinquante cenlimes cj 

J pour les Jamllcxi tu d*8cil de rinq francs"'pa'r , M 

ee l pour les feston m ers, aept « M t I ttl •on.mé onUisMdra «f«iaîa«V 

Midtalion. 
On attend incessamment les instructions 

destinées uux uiiuisUes d'Autriche ci d'Aile 
• M M , 

Cest la Russie qui, d'accord avec les puis 
sauces, a intoi-mé le frouirerneinent hellénique 
qu'elles étaient disposées à Intervenir, dans le 
eas où la demande leur en serait faite par lu 
Créce. 

j . e ^ y ^ de & pêlis Faure 
E X R U S S I E 

Londres, G mai. — D'après le correspondant 
do Daily Vlu-onUle il Vienne, on aurait an
noncé officiellement dans cette ville que M. 

Obsèques de M. Tolain 
- Ce u » heures 

lieu les obsèques de M. Tolain, sénateur. 
Selon la volonté du défunt, les donnent 

Maires n'ont pas été rendus et aucun discours 
• ' a été prononcé sur la tombe, 

Le eortéje s'est formé nu Sénat et s'est rendu 

La Catasiroplte du Bazar de la llKiric 
sLe S e r v i c e à X o t r e - D a m e 

Le service solennel en l'honneur des victimes 
de la catastrophe de la rue Jean Goujon sera 
célébré samedi à midi précises à l'église Notru-
Oaanc de Paris. 

H. Richard présidera 1" service solennel. 
Le cérémonial des grands deuil publics sera 

observé dans toute son amplctr funèbre. 
La basilique sera tendue <ia noir, des voûtes 

aux dalles. 
Un monumental catafalque sera dressé au 

milieu du chœur. 
Xout le clergé de la cathédrale, en bibit de 

ckœnr, assistera aui obsèques des infortunées 

Des délégations du clergé des paroisses pari-
siennes se (oindront A lui pour les prières et les 
chanta de l'absoute. 

L'administration des beaui-artss'est préoccu
pée de li pirtie musicale. S»nl. s. <les parties en-
aeaibles seront exécutées par les personnels de 
J'Oféra, de )'Opéra-Comique, des concerts La-
meureux H Colonne. 

A l'issue de la messe, le père Ollivier, prédi-
eatear du Carême, & Notre-Dame, montera en 
chaire et prononcera une allocution funèbre. 
I / M r o i t a n e «le l a f e m m e 4 ' a m « * • • t ê 

Paris, 6 mai. — Certaines personnes n'ont dû 
l t a r salut <ju'à leur sang-froid et à leur coura-
Msjae présence d'esprit. Voici d u s cet ordre . u 

la nouvelle d'un elTroyable 
i Paris et qui f,-ra de n 

! autour des ruines. » 

qui 

litre de Old Moo\ 

' " " - " l-re.ltflii>« « i - r " j iMê ,nen tèm.» d'une pareille mesure. 1 
dernier jour d i r r i i L U ï W t . „ ( d o n l l l I l i l l j ( ,„ r i , (Mt^ , , : ; j l l fll 

.«»rt»:-e. j - . „„ f c l „4_. '* . T 0 < i i c a l nouiillement créé, tentèrent une d 
irche iitipri) d<* leur [>;itrni pour connaili 

lKtl>r.rr([i 

!ll MBfU 

central ta polier a Sali 

ir.i dpérial do polirc i. Modant-

LlIITp-Kl 
Volontaires grecs et français 
Marseiite, ti mai. — l.(f"s es( parti tajeur-

i'hui en emportant un fcrl.tin nomlire de vn-
grecs venus d'Amérique, plus détail 

\ . : N o r d à P a r i s 

i dutitu qu'un accord 

., Iran., n i t é i 

Retour offensif des Turcs 
ithènes, 6 mai. — l.es Turcs avant rem un 
'•«ant renfort d'artillerie ont ermite un nimi-
acnt enveloppant qui n forcé le prince li'-ri 
• a abandonner les positions de l'hnrsale cl 

• de quinzaine. 
•mi les rutiannicrs et 
• manifestaient tout > 
. M Cli. Oilteau crut \ 
Oultel,i 

lier un billetiif! prvvenan 
L'éiiiolionful grande p; 

comme tin pfï.nd nninb 
haut leur inn,iiiil"nt.-m i 

Celiti-ii pnrtîii! à rim''ii'ir !>' calme dans l"s 
esprits ci le travail i-ouliiuu, mais ce ne fut pas ' 
pour longtemps. 

Les rtibannicfs nyanl ''h^rg'1 le syndical de 
leurs dolranw. •: 'lui-'i dem n. l - •< M If union, 
supjd.'-nrif d.ijiiil! de paix d-: vouloir bien tran
cher If di'ÏTi'int par l'ui'liili-.- •, 

M. Caltcau, persistant dans s-s premières ré
clamations, n"Se présenta i\ aucune convoca
tion r, lîEI:• EoinoriT iu;.i'di iictiri h rul.aniiier.s 
an nombre donvinn H\t. s'a> - rnbièrent h la 
porte \". l'usine, mais refusèrent de travailler. I 

llti-titutl. Cotilelier. le: 
WIITI . tnlr.nl ,.u a lèlc | 

. <ïi\ui, Ilaiiu-otte.Miiires'e 
. I/..1U- Noui. Cuiller. \o 

ipUndl les polteî Gril-

i'-f ifiu'lqucs f 

veiles ont jeté la consternation dans Atu 

Bêoccup&tion de PlUraaft!*ruSï 
P A R L E S T U R C S 

,ople. 

S lf pins 
lie. Deux uodari 

miel r-'-gne dans toute la h , | j e 

De préfi 

\ I . : I I I I1OIII£(>/ : l ' u s a g e «la G a x qoi, 

nrciisionne il.'.- c\pi«siniis u-ccibles. Urùlez du 
I'étroie qui vaut quatre loi.i moins citer a cause 
des droit» réduits el qui donne une lumière plus 

* occupe t isemtnt par l'a 

Pbarsale ont rencontré l'ennemi. 
suite d'un vif combat de qui nie heures, elles1 J ê"tj 
foui délogi el se M.nl ;nani('<'s jusqu'à Pha ' ' 

ni d'ètn 
ipériale. 

L'intervention des puissances 
Athènes, 8 h. 20. — Cet après-midi les repré-
ntants des puissances s- sont réunis (tu domi-

cik' de M. U'uin-e, ministre de ,'rance, qui était 

de la brigade de 0' 
nor .• FÎT*-I» ••iliiM'ii! arrivés ù Comines.mais 
présence a \irn- presque inaperçue. 

On craint une la grèv.i ne s'étende aui 
blissements GaUniet Louis Catlcau p-iur 

chez lui par la goutte. Ils 
longuement l'opportunité d'une intervention et 
ont décidé qu'ils adresseraient cnllcrtivpment 

sommation amicale à la Grèce el à la Tur
quie d'avoir à conclure ua armistice et à cesser 

/.£ SPORT 
•VÉLOOÏPÉDIE 

KIUIILV le; produtls de la 

le l'eiruie du Nord ne vt''«jtnhal, 
c: èloiic du Nord. n.o. 

LE PARRICIDE 
«le P l l a r l e s 

DEVANT 

la Cour d'Assises du Pas de-Calais 

o-Beltfe aui »» r « 
ih Rouhalx, rible 

t, et le célébra fetoni 

anienoent de cet bot 
me qui mît mu prises une pauvre viei 
Mme Rinchon, avec son (ils Franct 
m|.lové révoqué des contribuions u; 

' '" t compagnies de diM'iplin 

L E MATCH l ' R \ N C O - B E I , « E 

du 9 mil su Vélodrome de Roubaix 
I.a pr-sw pirisi'tnna. t-omnio colle • 
••occupe vivcati'tit ilu matili Fram 
ra couru dimtaehe s:i Velodrotm de Ro 

l'es hostilités. | entre le riiammoa du inonde liourùlt 
Le. représentant de .'Allcmacne fait encore «wfi*w belg*riebar. 

•dédions sur des poinU de .Mails I (, ' " u / ï ï u ù V 
I» notification spri» rciiiisr riemnin b,.jj^ r r t M y M(B ' 

1SKII6I nuel» tlirér aura Tait ronnallri son, . | , , ; v.l„Jr..,-Je Bonlaii. ,1 vi»nt u,;.. _ . 
' seront :.usf>on(lrie .. | n:i rentra ti.wltf ae. r.lu^ i.nj...ir .• . . Ai.r. I ar- ""'V" ' s i r l ; l " / " " ' • V " " "' , l " l , ; , , i ' - '! ' '• 

oa cooaidiTC que la, rirà .1.: tioriitt ils (iiplu.-. .i|.r,. <•• Krji,l [.ri-. •-;'"'« II:I ntoir Iciirrii iln ponon pour turr H 
rtvmw I U I I " . ilnr.-i LU- .li:.;i:n!i- |ir.).-liai re. |.,.i.fio non rni| ' lovi ' . du reste ( I f mifi.-rn-

' - I- iii;-l-ti v™ii<tv le nlii. .-Mi-jUd.h.-l ilo de-but lilc lil;; rocul il: dcvuiil n-l»,-niint Ipnte) aurait 
• ^ • • • a a ^ i ^ i a a » te w«« -.• • -a.-.'• f le mttek Bottriilwi-rncb*. t aaaommë, en preacatea de Frnnrois Tan'-uon. 

_ _ J . , , _ _ _ , I ''-" ' ', •"•'";•' ' '[. ' "''i ' . " " '",' ' , . ' ""'"r i!-n roi.ij.li r. I i.iforl -e qui «v.lit le tort grave 

IChronique Locale 
1 ROUBAIX 
L9 lendemain de l'école primaire 

Jusqu'ici on a considère le cours d'adultes 
ci nu me étant le coin plume il I indispensable de 
l e "lo primaire, cl en cela on était en grand? 
partie dans le vrai. 

Se plaçant à ce poinl de rue, tons rem qui h 
un tilrv quelconque, sont ajipelés à s'occuper de 
l'Vuieigiiciaonl (,riuiai.-e. onl lait porter tous 
leurs eforta s — ' ' - dll s 

Certes ouest loin d être arrivé au bo»it des 

• • saleaun. 
ingouemen* '< 

çhlte chronique, 47; pneumonie. 11 ; diarrhée, 
•tt ; maladies cholériformes. 1 ; péritonite, t ; 
debililti congénitale, 1t ; téailite, \t ; suicide*. 1; 
causes dive"«s, î7 . 

U nérre typhoïde, le (jphus, la atrtal*, la 
rougeole, la scarlatine, la iuéningile tubercu-

lajiaral^sie, le choléra asiatique n'ont pt$ 

: in •(• Ht a à*ide tiO 

• (irimaiiv qui e»l feaaelgncmool primaire 

Sans eont^tfe. IV-coli» primaire stip/'rieiirt» est 
i\ suit'; immédiate du simple enseun.iiiunt 
primaire. 

C'est ' 
lion du 
qu'au brevet. 

région du Nord est bien outillée on re 
tlle possède des écoles primaires supé-
îsa.wml l'ail Lnrs preuves depuis de lon

gues luurk-.-. ; il îipp:u-[ii-ul dune aux insliiulciirs 
" :nstitu'ri :"s de MMI se pénétrer de cette 

.ne cesceoles siipi'wures sont les coto-
pliinciiti de leurs écoles primaires. 

L- r vrut,:iii"ut de ferlai,' supérieure ne peut 
faire et ut -•• l'ait que dans les «Voies pri 

aires qui sont en quelque =;trle le» étape;, pré-
iratoirei de l'enietgaenient aupêricur. 

{'". son! elles qui sou' l's fo;n'ni^se:irs attitrés 
: l'école supérieure, icndeniLÛn plus direct.de 
os i-o-oi'Ti: priiiiutiv que les tours du soir. 
Certes. feiiseigiKiiien; donné dans 1rs écoles 

_ 'imaîrcsesl di^tri'nu- d'une f.u;i>n aussi intelli
gente que pr -fir aide, uni* il eni des limites mu-
quelles doit s'arrêter l'instituteur, limite;-: qui 

au-destus. 

It1 SwiflaiMs de lj mairie de Bisiuiit 
Koubiiîs, qui a élé t>r.s«-nlo inercreiii par M. 
Carrelle ans chefs des divers services de l'Unie!-
de-Ville, es- M. fé!i\ Ciiahrouillaud. av..fat à la 
Cour d appel, anci.ju adjoiiil au iuairu.de f i-

M. ChalirotiiJlaud i 
onfréres, que nous coona 
IOS divergences pidttique-i 

Maternité Bouci 
KotU apprenons que sur lu pr, 

lellirwiour de l'AsiéaUace pnbl 
M. le docteur IMattre, de Itouba 
nommé,.par arrêté du préfet de ia Soi 

rtl,médecin-accoucheur de laioater-date du MO a 
nité Boueieaut. 

M. le docteur Delattre est très estimé a Ron* 
baix; le choix de la direction de l'Assistance 
publique sera d'autant plus approuvé, qu'en 
plus de si compétence, M. le docteur Délaitre 
avail ft son actif Unis les servîtes que depuis <l<; 
longues années il rend nu corps des Sapeurs-
pompiers, dont il est le seul médecin. 

Le drapeau de h société des « Médaillés 
de l'armée coloniale » 

Depuis le 10 décembre 18!*,, il s'est fond•• * 
Itoubais une sm-ielé des médaillés de f année 
coloniale. Son siège est tilui uu numéro 17 de 
la Grande Hue. 

Le bureau se compose de MM. Zuntl. prési
dent ; Ma biens François, vice président ; l'ried, 

t dra-

u-cb.-ind tejlleor, 

lui . .diqu par les programines. 
où il se trouve, se borner u 

tvour que non enseiguemeut 

Aux proi'es??urs de l'école supérieure incombe 
Ufh'- d'.dci'.'i1 ce iihciu plus haut, de com

pléter et d'étendre l'aneakai aienl primaire ; eu 
n mot, de le rendre supérieur. 
I\,i.:q;iil es! entendu t|i.e l'enseignement pri-

taire nu proiuier 'I gré est. bien que solide, in-
.fipief d'ans son élendue, el qu,; l'école suoé-
,eurc est ce complément nécessaire les ciTorls 
u personnel etiscignaul doivent donc tendre, 

tudes que complote le 

ti-au que nos roneitoveiis peuvent \ 
i vitrine de M. Carpênli 

rue de la gare. 
'l'ont en soie frangée d'or, il porte en haut de 

la hampe un croissant auquel sont nppcnduea 
' 'ailles coloniales. Il a très 

ort coquet, 
i la société fera la première 

I de la Sueiétê des Anci 

•cole primaire supérieure que n 

Fête de Jeanne d'Arc 
C'est dinwncie prochain î) mai une Jeanne 

r le cours d'adulics. 
•complébiii le primaire, il n be-
; utile, que le primaire le tour-

but que doivent 11,1..T possible. 

" ' ' pue dimanche procha des intirtnlenrs et 
p.-,-> • 

supérieur est 

laternelle esl appelée a ali-

f-nViil pavoisées eu II. 

pour Jeannu d'Arc 

Arrestations 
vers cinq heures, l'agent de sù-

.1 qn- p,.-.„l,!;. élr- Kr;i ^ ^ . V .... | s .' , l l > , Ï K ,N r a„ l r u e Q C | , - , a n . 
eincnl cl veulent laire de d r e J a 3 < [,pt i n d j v i i i l l P o t i o n i i é ( 1 - | l 0 ¥ 0 , ( 1 . u n f t 

A ROURAIX 

Au tissage Hannckouck 
La grève du tissage llnrindLouc.U continue 
ujours. Mercredi, 1» patron M «visé les ou-
iers que co«x qui ne rcintégivraient pas l'ate

lier seraient remplacés cl leur.- livrets déposes 
a Prud'hommes. 
I>és iiiijo-ird'hiii la grève peu' èire considérée 

Iboiiciiles. lcrlmrtipioa dn monde, ; eljqitel va-- rhe 1i f'vne 

"elodremî do Rou- clion. A l'it 
•• llamain s'ac> 

. . | . a ; . ,-.:;. dégager le:.r 

•leur lirrel et les nutres ont repris le ti 

CttOllB WM 
I •*.• i; >u étant tout partit 

A la filature Alfred Volfe frères U l i e r iP0nSe l l ^ a P P ^ 0 
ier malin a sept heures et demie, 70 ou-! . . S f > , l s r o ' i l p \ , a , r''""' "'" -u.rd r) l"'J ; i!f 

resde la préparai w.»..ot qmlte le lr<.tail. 5 n l , r , , f i l e ™l«* fwnims* la scène huivnpl 
Elle» se plaifroent d'un nouveau d.m leur entré ^ ° " 1 un resWaiit d" Pans aurait ele le Ibeâ 
dan» l'établiasement depuis deux mois, et de- l « , ce derniir Veudredi-Samt : 

ndent son renvoi, V.n se mettant en grève, I "n monsîtur v.-r.̂ ii do «"allaWer, 1'-*" 
ourrières ont nm ué le chômage de 10JJ oii- * " " 

?rs divers, baclcurs. fileur^, raliacbeurs: 

On csptrfi que celte grèi de courte f-

L'Avenir «le Ronhaïx-TourcoïB*r 
commencera prochaine-

la tais • * Bt iwinrqiiiii donc n'av,-/-vom idue da • t I* «• I» _ 

m.K„..-».„...„.-,,,ur,--e.tv • oir-t.iu,<,t.- n i e n t la i i u b l i c a l i o n d u n 
Ja m'en f... |IM oi al ! H u y a qn, las n.il.ce des qoi < . 

irlfincotails 

tifnl| I nouveau feuille! on. 

M a n u » V É K A N . K ^ J S t 9 7 f £ S m m 

, , . âge de 80 ans. demeurant rue d'Arcole, t:t, a 
c e p u b l i q u e Croix. VcrtauMer a ete écrouéau dépôt. 

lésera donnée dimaa- j — Hardi aprés-uiidi. les agents de sûreté 
-.'ir. salle Dominique, liaulier et l'inn-laert '>:il arrêté rue de Lannoj, 
I. le docteur Legtrtia, use aoian^e Louise Carrel, figée de 3i ans, 

ixmdamuéc dcrnièreinenl a qua-
. . . . . orisoa, 

I Cn individu ivre Augu.-t- Vanderdom-f. ftgé 
d • '•'>'- ai: . un l'ace pagM.it et laisait du ta-

• page a été ig-ilenient arrêté. 
| feus aMu ont été ccruués au dépôt de su-

du plus haut 

i c i r l -social id uuus oi.ua-.jjiis ne- !.;t--:e:irs i j ai- VtiQ t e n t a t i ^ 
B i i l c r * . Hier malin, à cinq heures, un nommé Pêdré 
C ( - , t i P i ; „ „ * ^ « « - « « î ^ - ^ A., vM^la 'Loinhart, deé de 5 t ans, tisserand, demeurant 

Statistique sanitaire du mot= r v . , lo ,„ llul„1.,lcll0| c m i r „,iiii«. M, .I»DI« 
d a v r i l l o d / Ue w aiiirider, en se ielant dans le canul. quai 

I,. ,n !.. ,,.-,.-.i.l lii, n » ; , ' - , , ; . . !'•>• - ( -« . i l * ' l>uiil-r,|iii'. Il n pu Mrs retiré auisitOt par 

i«t-.-. 
Apr . il a 01. r 

PWilktoa de l".4c«i',- «a RouiaLr To>n 

HENRI IV 
H . « O V R U O \ R E G E . N ' O U I I X - V C 

V le rm' ma et abusa de celte complaisance 
«•faisant (jft ,,,.(te lettre im véritable réquisi-
ts*re qui Unissait par la «iguilii ation que le con-
sitarblf- adrrfssiût k Condé.de lui remettre sa Mie 
•• 'sa rerlu d» son autorité nnternelle, il la 
rtCarmerait fc 1 archiduc et l'enverrait retirer de 
a* main* pour la remettre a Mme d'Anrou-
ifsje. tante de Charlotte, qui allait partir dons 
Ba+fcut »«iir BruxeHes. 

| 4 feUte terminée. Henri pria le Connétable 

e prolcstation^l le 

i rolonté. 
— Sire, Votre Majesté sait depuis longtemps 

efcanre quelque chose aui dispo-
nr. 
ea ntlendant, Je vah r-oir 

! et lui donner moi-même les 

' était Joui >-mr ditpeeée k 
ï rente, et surtout h m prêter a 

le marquis de Sottvre, s'en réjouissait fort. les 
Ibontés quel» reine avait pour lui lui faisaieal 
espérer que la régente pourrait bien lui con
férer quelque nouvelle dignité, et, cn attendant, 
comme il riait toujours trea'partisan des céré
monies, grand ami du faste et de tout ce qui 
était de nature à munificence, il fut L'un des 
plus empressés a persuadera Marie de Médicis 
qu afin d'avoir plus d'importance aux veux du 
penple, elle ferait sagement de se faire sacrer 
et couronner avant le départ du roi. 

Lorsque Marie de Medici* fit part de celte 
proposition i ~~ 

il pas, mais il r 

ffhii-<i sert montra , 
idée du sacre ne lui dé-
Irouvail pas qu 

ment fût apportun. d'abord parce qu'il recule
rait son départ pour l'armée, el ensuite parce moi 
qu'il «ccasTonnerait iwr forte dépense qu'il 1<Ï cardinal Jjj-eu; 
était sage d'épargner au moment de comi 
cer la guerre 

Mais la reine in i t ia , et les membres du 
il do régence qui avaicnléti; désignés, désii 

— Ji: le voudrais, répondit le 
dirait ma fonme ? elle a c e nacre en lé te 'e t 
n'en démordra point et cependan y ne sai> 
pourquoi, mais il me semble que ce sacre nie 
portera malheur. 

— Madame la reiito dira ce qu'elfe voudra. 
reprit Sully.mais je puis croire que brnna'eUi 
aaura la persuaaou où vous êtes qu'il doit être 
la rause d'un malheur clic s'y opiniâtre davan
tage. 

Quoi quellt le conseiller, fJ-riri IV n'en per
sista pas moins n ne pn« contrarier Marie de 

Donc.1rs chose! suivirent leur cours et h céfe* 
dus grande uiagnilieencc, 

M. de Toiras r,'clail cnm pi et ornent vendu au 
marquis de. Ciruvre, qui écrivit au roi cette let
tre acr.Ubatriée : 

— Le petit Toiftf sert toujours bien Voire 
Majesté, je lui ai pavéfca pension. » 

Puis celaient Mme de Berar, M. de Préaux 
et nombre d'autres que la princesse croyait tous 
dévoués à ses intérêts et qui ne cessaient de 
l'encourager à profiter de ce que son époux n'é
tait plus lu, pour retourner en r'rance et conso
ler les désirs du roi. 

lis ne cessaient de lia lier son orgueil, en la 
rompliiuenl.mt d «voir inspire une si rive p«s-

N était-ce pas If rêve caressé parla plupart 
des plus nobles et des plu» belles tansani de la 

| Quart au prince de fonde, il quitta préripi 
. tainment Milan. d\s qu'il eut rreu la confirma 
[tionde la perle de son oncle et revint à Urtt-

'pela les exactions de Paulcl; le due d'riperno.i 
•eneenrageait lotis ceux qui prétendaient avoir 
élc le.-és par le Initiant; des procès furent in
tentés à aa succession et In grosse fortune do 

Mais il y descendît h l'hôtel d'Orange, et Paulcl passa en grande partie aux mains do se» 
— ' accusateurs. 

llref. Angélique sauva fl peine quelque* .bdins 
de fo|-u)'jiKc '(u'ou avait tant reprochée à sou 

humblement de r 
celle démarche, si i 
cette extrémité de v 
femme a signé la rec 

t et. ,'?r«qu.-

d.'pla, ', «fpuvêrent cette i 

13 du mois, loi 

sortant de I église ataaara 
reine; il la recul au bas do ! escalier et coin 
elle refusait de passer la première : 

— Allons, lui dil-îl, passe);, madame la 
genlc, c'est » vous do <•ammunàer u ' 

i Gin 
VA lui offrant la main, il la fit marcher 

arant et lui commanda de je.ter au peuple 

Srande quantilé de pièces d'or fit d'argent, qui 
evaieatperfdiKit' le t< 

t n»s inieint que d'ete*-

Saint -Denis. 
C'était fêle pour le populaire, aussi H rnnte 

qui conduit de Paris k 1a vieille basilique était 
couverte de monde. On ne rojait que nrillants •waillnr. 
gentibbonmea à cheval, de» bourgeois et gens retc pa 
de robes, montés sur leuri mules el des arli- la r'erri 
sans a pied, lechemin était long, mais le temps • trop co 
Hait beau-il faisait doux, c'était une prome
nade pour I n Parisien». 

Personnages marquants k la cour et gens du • 
menu peuple, tons avaient roula assister à la | 
cérémonie èe près ou de loin, k l'eionption. i 
toutefois, ad nue de ftnlly, qui s'en dispensa, 
sous prétexte que las médecins lui avaient «r-
donné dr prnadre des aaini 
réalité parce «ail s'était r 

pas ta ndu-snlW et qu'il avait fait tant as* pas- j 
stMe aaar snasrter le rai k ne pas déférer au) 

— Vouïei-tow, lui aviit-lj dil ta telllc, frne 

La reine «levait fuir 

: de cette belle ce 

trée à Paris le di 

r de Kn 
j Mais l.i princesse lenaif bon el si elle av.iii 
' consenti à signer la laineu-ic requête en w'pa-
ration, c'es! que l>- Corinétabic avail exigé d'elle 

) cette preuve qu'elle ne consentirait jamais à 
passer en lanagai pour se liguer contre les rn-

I nemis du roi. 
I Mme d'Angoulètne eu arrivant ii sVuultes, 
avec mission de ramener In princesse k son 

i f*rt em-

I ment su mission éloil terminée. 
En face de cet évcnemenl. elle rut dû com-

-. mander des chevaux et reprendre le rhemin de 
i Paris, mais Mme d'Angomcme était une femme 
qui savait k merveille tirer parti de toutes les 

i dissoluli 
s que c'est sur la prière de 
i père et ne lui cn eoflserra nullement 

s pour que j'oublie ce fait el 

mmander de faire 
ne? voulez me réduire à 
dé-.>b'ir. Madame ma 
en séparation, c'est-a-

Lilc n'eut pas de peine h 
inaisM- de Bassompierre r 
de l'épouser, 

n embarras de voitures dans la ru 
série, les délaie de cet événement sont 
tHBour qu'il soit néceuiite de le» 

« a 
I Piiisqn il ne lui était plus possible de con
duire Mme de fonde auprès de son royal adora
teur, elle se mit dans l'esprit de la conduire k 

— Ma chère Charlotte, dit-elle k la princesse. 
le crois quo voire devoir est d'aller retrouver 

t seule k Uruxclla?, incontinent votre époux el je ta» mets k voira 
- disposition pour vous accompagner. 

•fi'endre ma femme, il Etat que j 'en sois 

S'ié. non seulement par elle, mais aussi par 
ousi»urson père el Messieurs ses parents, 
l.i condition n'était pas inocreplahle, 
I, archiduc Albert se chargea du soin d'apla-

air attie bhjsa» nlftcantàj M de Montmorency 
el les autres parents de Charlotte, s'empressè-
reni décrire au prince de fondé dans les ter
mes qu'il avait lui-même indiqués, et bientôt le 
jeune ménage rentra en France el reprit la 
place qui lui avait élé assignée k la cour de la 
régente, 

Les chroniqueurs du temps ne manquèrent 
pas d'exercer leur Tcrve satirique k propos des 
re! ;liOns qu'ils supposèrent avoir exisle entre 
U belle princesse de fondé et le roi Henri IV, 
«mis les Tallemansdcs Réaux H nattan»! aa> 
très ne se g/maientp»s pour broder k leur ian-

; Jui cacha pas q"e aantt 
i voir avec le mariage. 

„ u . - secret dénlt qui ne s effaça 
tyant pu devenir la femme qu'il 

_ r_.ser, elle résolut de demeurer 
lait Rsattesani d'elit-'-mémc et «ivre l"bre-

:de»e, il 
passion n'avait rien 

Llleeoéprc 

•ùla_n époi 

n prendre que ja-

„ i , i , . i , •é, réservé, lais-

remercie de tout Mon cœur, lui 
répondit celle-ci, m«iis en faisant cela, j ' irais 
tout k fait contre la volonté de mon père, «t je Angélique I'. 
continuerai de demeurer aanrès de lime l'ar-1 mère elail mort 
chtduchesse, jusqu'à ce qu'il plaise k M. le priacc 
de n e commander de quitter te palais de l'in-

C est de ee mariage qt 
appela le Grand fondé I 

Vu-/.-vints donc aux historiens I 
devenue orpheline {s 

lors qu'elle perdit 
vit sa position de fortune, notablement changée 
Peu de temps après que Marie de Médecis de
vint râacnls, Sully quitta le ministère cl son 
départ fut le signai de nombreuses réertmina-
IMJLS fjpi se produj*jj*tt,t conjfj gg ju'on an-

nîque lui prête 
usinoiira galantes; ce qui «w» "--"**••»'• -=• 
qu'elle ne revit jamais Hector 

Bile devint l'intime amie de Mme ri' Ilam-
boutllet, de sa liile, de Mlle de Seudcri. et cl;a 
brilla d'un vif é,-ial nu milieu de te cercle de l'-m-
mea spiritucHes,instruites. nîmahîes.di»! mpiees. 
qu'on appela les Précieuses et. qui se reunis
saient, selon la saison, tantôt n flianlinv. l-mtét 

ssMaTan, Uni «t k II baaUletal son mit aus» 
te fameux salon bleu de l'hôtel de la rue Saint-
Tbomas-du-Loiivre. 

I A belle Lionne obtint dam ce milieu d* 
grands succès. 

Ayant accompagné un jour en r.aacogue Mm« 
de Clermont, elle tomba malade et inounii,ùgj» 
de cinquante-neuf ans. 

Il noua reste k parler d'Bet-lor Massepain qui, 
après avoir épousé la fille de Caultier l.arguille, 
devint un des acteurs ordinaire* de l'hôtel du 
Bourgogne, puis le qnitU pour entrer autbéàlra 
du Marais, «taé me de la Poterie, près la plaça 
de firève k 1 hôtel d'Argent. 

Mai» il n'arriva jamais koblenir la réputation 
qu'avait ni conquérir son beau-pore, et iorsqu en 
tel», la Ireape du Marais alla smstalbi- rue 
Vieill«-au-T»aiple. Hector i avait aattlsa ci «Utt 
retonrn* k Bouen, avec sa femme, 

0» a'ftAleadjt plus parler de lus., 
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